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01. X. CapRouge, Q., OCTOBRE 1878. No. 10

Rédacteur: M. l'Abbe PROYANCHER.

FAUNE CANADIENNE.

LES INSECTES.-HYMÉNOPTËRES.

(Continué de la page 273).

4 bdomen noir ou bleu, sans taches, excepté quelquefois à l'extrémité

du premier ou du dernier segment.

1. Ichneumon blessé. Ichneumon saucius, Cress. Proceed-

ings of Entomological Society of Philadelphia, Vol. iii,
P. 137 9.

? -Long. .60 pce. Noir, brillant, immaculé, densément ponctué.
1ête en carré; chaperon sinué en avant avec une fossette de chaque
Côté. Antennes courtes, faiblement enroulées au sommet, avec un

anneau blanc vers leur milieu, les articles à la suite de cet anneau rous-

Ottres en dessous. Ecusson plat, poli, peu ponctué. Aréole centrale

du métathorax grande, arrondie en avant et échancrée en arrière.
&iles fortement fuligineuses. Pattes noires. Abdomen allongé, le

ost-pétiole finement aciculé ; les gastrocelles petits.-R.

e Inconnu; sa tête le distingue surtout des espèces

Voisines.

2. Ichneumon violette. Ich. viola, Cress. Proc. Ent.

Soc. Phil. iii, p. 137, 9.

9-Long. .55 pce. Noir, brillant, immaculé. Tête ordinaire, avec
des petites lignes orbitales blanchâtres ; chaperon poli, avec une fossette
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LE NATURALIsTE CANADIEN.

, de chaque côté. Antennes un peu courtes, avecun grand anneau blanc
au milieu, enroulées et brunâtres à l'extrémité en dessous. EcUss"0

légèrement convexe, poli, l'aréole centrale du rétathorax petite, c'
nique, peu distincte. Ailes brun-foncé, à réflexion violette ; stig0a
noir. Abdomen noir, obscurément 'teinté de bleu; post-pétiole élarg't
ponctué ; les gastrocelles profonds, transverses.-PC.

dl Inconnu ; se distingue surtout du précédent par 8on
post-pétiole ponctué.

3. Ichneumon mou. Ich. malacus, Say, American Ento-
mology, i, p. 376; Ich. afer, Cress. (1chn. maurus, Cress.
Naturaliste Canadien, vii, p. 25 9 (1).

9-Long. .50 pee. Noir foncé, immaculé, finement ponctué. An
tennes droites, avec un anneau blanc; milieu de la face convee.
Ecusson légèrement convexe. Aréole centrale du métathorax grande,
en carré transversal. Pattes noires, les jambes brun-foncé. Ailes
fuligineuses, plus ou moins foncées. Abdomen robuste, brillant, fu'
forme ; post-pétiole finement aciculé ; gastrocelles rugueux et Pel
profonds.-PO.

dl Inconnu. Ses gastrocelles le distinguent surto0t
des précédents.

4. Ichneumon à-cornes-annelées. Ick. cincticornis, Cre5s•
Proc. Ent. Soc. Phil. iii, p. 139, 9.

9 -Long. .55 pee. Noir, immaculé; forme assez grêle. Antenf'ie
avec un anneau blanc. Ecusson convexe, fortement ponctué ; arée
centrale du métathorax en carré. Pattes noires, les jambes antérieure
jaunâtres en avant. Ailes fuligineuses. Les hanches postérieures
avec une brosse tuberculiforme en dessous. Abdomen allongé, un Pea
grêle; gastrocelles profonds et obliques.-PO.

Tout probablement la 9 du suivant.
5. Ichneumon noir. Ick. galenus, Cress. Transactions O

American Entomological Society, i, p. 292, ?.
e-Lng. .60 pce. Noir, immaculé ; forme grêle, allongée. Face

densément ponctuée. Antennes grenues, avec un anneau jaune. Are
centrale du métathorax rugueuse, en carré, avec la partie antérieure

ol) Les noms renfermés entre parenthèses sont ceux que nous avons errondoe"
*ttr.ibués A une autre espèce. Les autres erreurs sont simplement indiquée "11
aucun signe pantieulier. Ainsi la présente espèce, Ick. malacu., doit son nom à 6
Mr Cresson l'a errondment décrite comme nouvelle sous le nom de Ich. afer; .

mous l'avons rapportée, nous, à l'espèce maurue de Cresson. La présente expl"etiop
pearra.stdure pour toutesls autres.
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IV-ICHNEUMONID.'.S. 291,

arrondie. Pattes noires avec les jambes antérieures jaunâtres. Ailes
fortement fuliginenses. Abiomen étroit, allongé, brillant à l'extrémité,
le post-pétiole ponctué-rugueux, les gastrocelles grands, profonds,
rugueux, obliques.-CC.

Considéré comme le è da cincticornis. Un spécimen
a le 2e segment abdominal d'un ferrugineux obscur, mais
bien distinct.

6. Ichneumon centrateur. lch. centrator, Say, Am. Ent. i,
P. 49; Ich.fortis, Prov. Nat. vii, p. 79, 9.

?-Long. .70 pouce. D'un noir ferrugineux; la face plus ou
tnoins, Iss orbites antérieurs, l'occiput, les écailles alaires, le dos du
rnésothorax, avec l'écusson, ferrugineux. Antennes longues, à peine
enroulées à l'extrémité, brunes avec un large anneau jaune au milieu
le scape avec les articles de la base teints de roux en dessous. Méta-
thorax fortement ponctué, à aréole centrale carrée, rugueuse. Ailes
d'un brun foncé, à réflexion violacée. Pattes noires; lesjambes jaunâtres,
les postérieures noires à l'extrémité. Abdomen fort, déprimé, d'un noir
uniforme, le premier segment aciculé au sommet, les segments termi-
taux polis; gastrocelles profonds, obliques.-C.

Le dos du mésothorax est quelquefois tout brun.
Espèce très remarquable, considérée être la y du suivant.

'7. Ichneumon cornes-jaunes. ich.liavicornis, Cress. Proc.
Ent. Soc. Phil. iii, p. 140, dc.

d-Long. .70 pce. Noir, immaculé. Antennes jaunes, brun-foncé
& la base et à l'extrémité. Les orbites antérieurs quelquefois jaunâtria.
ieusson convexe, ponctué, brillant; aréole centrale du métathorax,

grande, transverse. Les jambes antérieures quelque peu jaunâtres en
avant. Ailes brun-foncé, avec une forte réfléxion bronzée. Abdomen
fort, allongé, finement ponctué; post-pétiole bi-caréné, finement aciculé,
les gastrocelles grands et très profonds, rugueux.-CC.

Bien remarquable par ses antennes jaunes, Très pro-
bablement le dl du cincticornis.

8. Ichneumon acerbe. Ich. acerbus, Cress. Trans. Am.
kilt. Soc. i. p. 293, J.

J-Long. .43 pee. Noir, brillant, densément ponctué; forme grêle.
ehaperon poli, brillant. Antennes avec un anneau jaune au milieu,
lextrémité jaunâtre en dessous. Aréole centrale du métathorax
transverse, rugueuse. Pattes noires, l'extrémité des 4 cuisses anté-
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rieures avec leurs jambes en avant, jaunàtres. * Ailes subyalinf•
Abdomen long, étroit, le 1er segment très grêle, non rugueux à l'e-
trémité.-C.

Probablement le d de quelqu'une des espèces pré-
cédentes.

9. Ichnenmon bleu. Ich. coruleus, Cress. Proc. Enlt.
Soc. Phil. iii, p 149, 9.

9 -Long. .45 pce. D'un beau bleu d'acier, particulièrement sur
l'abdomen. Tête et thorax souvent avec teinte de verdâtre. J"
anneau aux antennes, les orbites interrompus sur le vertex, le miliel
du collier, les bords latéraux du prothorax, une ligne an dessous de
écailles alaires, une petite tache de chaque côté de l'écusson, avec les
jambes antérieures en avant, blanc. Métathorax finement ponctué,
son aréole centrale mal définie. Ailes hyalines. Abdomen allongé'
brillant, d'un bleu foncé, le post-pétiole finement aciculé; gastrocelle'
profonds, transverses, très rapprochés de la base, celle-ci aciculée forte-
ment au milieu.-AC.

J-Avec la face blanche et une bande verdâtre au milie.
Antennes noires, sans anneau blanc ; scape blanc en dessous. Le PO'
pétiole souvent avec une bande ou 2 taches blanches au sommet.--'

Espèce bien distincte par sa couleur.

10. Ichneumon soigneux. lch. navus, Say, Am. Ent. ii, P
687 ; Ich. cinctipes, Prov. Nat. vii, p. 51, 9.

9 -Long. .35 pouce. Noir; les orbites antérieurs interromPU0

sur le vertex, une ligne au dessous de l'insertion des ailes antérieure'
une autre en avant sur les bords du prothorax, avec les bords laté-
raux de l'écusson, blanc. Antennes épaissies à l'extrémité, enroUléeO
avec un anneau blanc au milieu. Thorax finement pubescent; Dét'
thorax à aréole centrale presque carrée. Ailes hyalines, nervures 8
stigma, noir. Pattes noires, les antérieures blanchâtres en avant, 10
4 jambes postérieures et leur tarses avec un anneau blanc à la base
Abdomen noir avec teinte de bleu, les segments un peu étranglés à lears
sutures, le premier finement aciculé, les terminaux polis, brillau"'
gastrocelles grands, profonds; tarière sortante.-PC.

J-Avec toute la face et les 4 hanches antérieures blanch0'
Antennes sans anneau blanc.

Espèce bien distincte par les anneaux blancs de Oes
pattes.
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IV-ICHNEUTMoNISES. 29

11. Ichnenmon cité. Ich. citatus, Prov. Nat. ix, p. 8, d.

e-Long. .52 poùce. Noir; les orbites antérieurs, élargis au-
dessous de l'insertion des antennes, un anneau à celles-ci laissant une

ligne noire en dessous, une petite ligne en arrière des yeux, les écailles

alaires, une ligne en avant avec une autre au-dessous, l'écusson et le

Post-écusson, une ligne sur l'extrémité du premier segment abdominal,
une tache sur les 2 derniers, l'extrémité des 4 cuisses antérieures en

dedans avec leurs jambes aussi en dedans excepté à l'extrémité, blanc.

Antennes noueuses. sssez courtes. Ailes légèrement enfimées, nervures

noires, stigma roussâtre. Abdomen allongé, passablement iobuste, taché
de blanc à l'extrémité, les sutures des segments fortement pronon-

cées; post-pétiole uni, poli; gastrocelles grands et profonds.-PO.

Assez rapproché de l'unifasciatorius, Say, mais en diffé-
rant surtout par ses jambes postérieures entièrement noires
et les taches de l'extrémité de son abdomen.

12. Ichneumon bleuâtre. Ich. subcyaneus, Cress. Proc.

tnt. Soc. Phil. iii, p. 148, 9 ; pullatus, Cress. Proc. Ent. Soc.
Phil. iii, p. 146, d.

y -Long. .35 pce. Noir avec teinte de bleu ou de pourpre.
Orbites frontaux pales, subobsolètes. Antennes enroulées, avec un

anneau blanc. Ecusson plat, poli, blanc-jaunâtre ; aréole centrale du

inétathoraz moyenne, en carré. Ailes subhyalines. Pattes noires, les

4 antérieures brunâtres. Abdomen robuste, plus fortement teint de

bleu, le post-pétiole large et ponctué,. les gastrocelles petits, peu pro-

fonds.

d-Avec les côtés de la face, le chaperon, les orbites, les écailles

alaires, une ligne en avant, l'écusson, un point en arrière, l'extrémité

des 4 cuisses antérieures, une ligne sur le devant de leurs jambes,

blanc. Antennes sans anneau ple.-AC.

13. Ichneumon à-2-segments-tachés. Ich. bimembris, Prov.
Nat. ix, p. 8, 9.

9-Long. .50 pouce. Noir; antennes avec un large anneau

blanc au milieu. Ecusson blanc. Aréole centrale du métathorax en

carré. Abdomen fusiforme, le premier segment bicaréné et grossière-

tIent aciculé au sommet, segments 6 et 7 avec une bande blanche au

rnilieu; gastrocelles profonds, obliques, très rapprochés de la base;

tarière saillante. Ailes d'un jaunâtre légèrement enfumé, les nervures
5'oires, le stignia fauve. Pattes noires, les 4 jambes antérieures avee

leurs tarses d'un roussâtre plus ou moins obscur.

293



LE NATURALISTR OANADIEN.

Voisin du brevicinctor, Say, mais en différant surtout
par son stigma fauve et non noir, et la tache blanche de
l'extrémité de l'abdomen, qui au lieu d'envahir entièrement
le dernier segment,forme une bande longitudinale au miliel
ds deux derniers segments, sans s'étendre jusqu'aux bords
latéraux.

14. Ichneumon à-ceinture-courte. Ich. brevicinctor, Say,
Am. Ent. i, p. 49.

9-Long. .33 pe. Noir, grèle, finement ponctué. Les orbites
antérieurs pâles. Antennes droites, avec un anneau jaune. Le collier
en dessus avec l'écusson, blanc, ce dernier légèrement convexe. Pattes
noires, les 4 antérieures jaunâtres en avant; les trochantins postérieurs
noirs. Abdomen finement ponctué, avec une tache blanche à l'extrén)ité
couvrant le dernier segment et partie du pénultième; le post-pétioî
ponctué, fort peu élargi; gastrocelles profonds, obliqnes.-PC.

15. Ichneumon à-extrémité-blanche. Ick. extrematalis,
Cress. Proc. Ent. Soc. Phil. iii, p. 149, 9 ; Phygadeuon nigf'
Prov. Nat. vi, p. 280, 9.

9 -Long. .35 pouce. Tout noir, à l'exception d'un anneau aile
antennes. de l'écusson, du dernier segment abdominal et des trochap-
tins postérieurs, qui sont blancs. Face large et çourte, ponctuée coen!!'
tout le corps. Antennes moyennes, avec un anneau blancà partir du 80
article. Mésothorax sans lignes enfoncées. Ecusson plan, poli. Méta
thorax à carènes distinctes, ses angles saillants mais non tuberculeuX•
Hanches postérieures avec une ligne blanchâtre en dessous. Ailes forte'
nient, enfumées, aréole pentagonale. Abdomen en ovale, rétréci à l'et'
trémité. Tarière à peine saillante.-R.

16. Ichneumon du Styx. Ich. stygSicus, Prov. Nat. VIii'
p. 52, 9, décrit sous le nom de signalipe.s mais ce nou
spécifique avait déjà été employé par Mr. Cresson.

9-Long. .43 pouce. Noir brillant; face ponctuée, chapero
poli. Antennes noueuses, enroulées, avec un grand anneau blanc aU
milieu. Dos du mésothorax très finement ponctué, avec les impressio
suturales distinctes en avant ; écusson plat, poli, brillant, tout blanc i
métathorax peu seabre, ponctué, lignes soulevées médiocrement apPa-
rentes, aréole centrale en carré, peu distincte. Ailes hyalines, légère-
nient fuligineuses; nervures et stigma, noir; aréole pentagonale, Pub
triangulaire. Pattes noires, les jambes antérieures en avant, avec tn
anneau à la base des 4 postérieures, blanc; les cuisses antérieures PlUS
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IV.-ICHNEUMONIDES.

0 mnoins claires à l'extrémité, les hanches postérieures avec une brosse
distincte en dessous. Abdomen en ovale allongée, légèrement bleuâtre,
Ponctué, poli à l'extrémité, le dernier segment avec une tache blanche
en dessus ; le premier segment fortement élargi à l'extrémité, aciculé.-
PC.

17. Ichneumon un-peu-velu. Ich. pilosulus, Prov. Nat.
p. 25, 9.

9 -Long. .50 pouce. Noir; face à ponctuations fortes et peu
serrées, chaperon poli, luisant. Antennes enroulées, avec un anneau
blanc vers le milieu. Prothorax couvert d'une courte pubescence gri-
Sttre, les impressions suiturales du dos du mésothorax distinctes ;
4eailles alaires noires. Métathorax fortement ponctué, avec l'aréole cen-
trale en carré. Ailes légèrement enfumées ; nervures brunes,¯ stigma
4ir; aérole pentagonale, sa nervure supérieure courte. Pattes noires ;
toutes les jambes avec un anneau blanc en arrière un peu au-dessous
de la base, les antérieures d'un roux bruntre à la base et au sommet.
Abdomen assez fort, en ovale allongée, son premier segment finement
Ponctué, à carènes peu prononcées, les segments 2 & 3 ponctués, les
%4tres polis, les gastrocelles très peu prononcés, les segments terminaux
elus, de même que la tarière, celle-ci sortante.-PC.

18. Ichneumon difforme. Ick. pravus, Cress. Trans. Am.
nIlt. Soc. vi, p. 151, 9.

9-Long. .40 pce. Noir foncé; les orbites antérieurs supérieurs,
es palpes, un étroit anneau aux antennes, les bords du prothorax, une
tcehe sur l'écusson, avec une ligne en dehors de toutes les jambes,
blanc. Antennes courtes, robustes, les arti-les 3 et 4 une fois et demie
%si longs que larges. Ecusson poli, plat. Aréole centrale du méta-
thorax en carré allongé, arrondi en avant. Ailes subhyalines. Pattes
%Ourtes robustes, les cuisses renflées, l'extrémité des cuisses antérieures,

rs jambes et ,leurs tarses teints de ferrugineux. Abdomen ovale-
bong, le post-pétiole finement rugueux, les gastrocelles peu profonds
Striés longitudinalement.-PC.

Se distingue surtout du précédent par ses pattes plus
tObustes et le 8e article des antennes plus court.

19. Ichneumon vagabond. Ich. vagans, Prov. Nat. vii,
b. 51, 9.

dT-Long. .45 pouce. Noir ; la face, les orbites frontaux, les
0o1ies au dessous des yeux, les mandibules, les palpes, les écailles
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alaires, une tache en avant et une ligne au dessous, une ligne sur le
bord antérieur du mésothorax, le collier en dessus, l'écusson et le post-
écusson, les 4 hanches antérieures avec leurs trochantins, blanc. A"'
tennes sétacées, dentées, plus longues que la tête et le thorax, noires
avec un petit anneau jaune au delà du milieu, et le scape, blanc en
dessous. Thorax couvert d'une pubescence grisâtre; métathorax à
aréole centrale arrondie en avînt. Ailes hyalines, nervures et stigs
Voir. Pattes jaunes, les 4 cuisses antérieures avec l'extrémité de leurs
jambes, noires en dehors; pattes postérieures noires, l'extrémité de
leurs hanches en dessous avec les jambes excepté à l'extrémité, d'un
jaune pâle. Abdomen allongé, étroit, presque cylindrique, ponctuée le
2o segment impressionné transversalement et aciculé à la base.-K.

Espèce très reconnaissable par sa coloration; 9 enc'o
inconnue.

20. Ichneumon un-peu-large. Ich. sublatus, Cress. Ischfl"'
sublatus, Cress. Proc. Ent Soc. Phil. iii, p. 186, e; Isch
proximus, Cress. id. p. 187, d.

9-Lonr. .50 pc. Grêle, noir; la face, les orbites interromplh'o
en dessus, le chaperon, le scape en dessous, le collier en dessus, leo
bords du prothorax, les écailles alaires, une liune en dessous, l'écusso
le post-écussou, une tache sur les fl mes du métathorax, les 4 haniCheS
antérieures, leurs cuisseq en dedans, leurs j:mmbes et leurs tarses entière'
ment, une tache au sommet des hanches postérieures, la moitié basilaire
de leurs jambes, et la base de leurs tarses, blanc. Antennes long"
et grêles. Ailes hyalines, légèrement enfumées au sommet. Abdor 0"
long, grêle, subeylindrique, immaculé; post-pétiole étroit, uni brillant
gastroceiles petit.&, peu profonds.-PC.

Var. proxinus: un anneau blanchâtre aux antennes
avec 2 taches ou une bande è l'extrémité du post-pétiole.

21. Ichneumon à-une-bande. Ich. unifasciatorius, Saf
Arm. Ent. i, p. 48.

9 -Long. .50 pce. Noir, souvent avec teinte de bleu, surtout à
l'abdomen; les orbites antérieurs, un anneau aux antennes, les borde
du prothorax, une liine au dessous des écailles alaires, l'écusson),
bande sur le post-pétiole (quelquefois une simple tache), une tache sur
toutes les jambes en dehors, blanc. Chaperon poli, brillant, ponctu
Ailes subhyalines, légèrement enfumées à l'extrémité. Aréole centrale
du métathorax transverse, arrondie en avant. Abdomen robust8'
allongé, poli et brillant à l'extrémité, le post-pétiole fortement aciculé
C.

296



IV.-ICHNEUMONIDEs.

e-Face plus ou moins tachée de blanc, quelquefois toute blanche;

les jambes antérieures toutes blanches, les autres blanches en dehors.

Ailes plus foncées que dans la ? -CO.

Les J sont toujours beaucoup plus communs que les y.

22. Ichneumon paresseux. Ich. otiosus, Say, Am. Ent. i,

p. 374.
y -Long. .50 pee. Noir ; les orbites interrompus sur le vertex,

un anneau aux antennes, les bords du prothorax, une ligne au dessous

des écailles alaires, l'écusson et le post-écusson, 2 petites lignes sur le

disque du mésothorax, une tache ronde sur les flancs du métathorax,

une tache sur les 4 hanches antérieures, une ligne sur les jambes à
l'extérieur, avec la base des tarses postérieurs, blanc. Post-pétiole avec

une tache triangulaire blanche à son sommet. Ailes subhyalines.-PC.

Les taches du mésothorax et des flancs du métathorax

distinguent surtout cette espèce.

23. Ichneumon d'airain. Ich. Bronteus, Cress. Proc. Ent.

Soc. Phil. iii, p. 144 J.

J-Long. .65 pee. Noir, subopaque, densément ponctué; la face,
les orbites frontaux, le chaperon, le scape en dessous, les écailles alaires,

l'écusson, les 4 pattes antérieures en grande partie, les jambes pos-

térieures excepté à l'extrémité, jaune. Ecusson convexe, poli, légère

ment poilu. Aréole centrale du métathorax en carré. Ailes subhya-

lines, à réflexion bronzée. Abdomen long .et un peu grêle; le post-pétiole

finement aciculé; les gastrocelles profonds. Segments abdominaux 2, 3

et partie de 4 jaunâtres en dessous, et souvent en dessus aussi avec

quelques taches jaunes.-PC.

Espèce fort variable, mais se distinguant toujours assez

facilement par ses pattes jaunes.

24. Ichneumon à tarses annelés. Ich. cinctitarsis, Prov.

Nat. ix, p. 7, J; Ich. varipes, Prov. Nat. vii, p. 50, mais ce

nom spécifique avait déjà été employé par Gravenihorst.

J -Long. .67 pouce. Noir, brillant; la face entièrement ex.

cepté un point de chaque côté au dessus du chaperon, le scape en des-

sous, les écailles alaires, une ligne en avant et une autre plus petite

au dessous, avec l'écusson, blanc jaunâtre. Antennes assez longues,
subdentées. Thorax couvert d'une courte pubescence grisâtre, le méso-

thorax avec les impressions suturales en avant bien distrnetes; méta-

thorax assez finement ponctué, strié transversalement sur les côtés

seulement, aréole centrale arrondie en avant, brillante. Ailes hyalines,
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légèrement fuligineuses vers l'extrémité, nervures brunes, stigma grand,
brun-fulvescent, aréole pentagonale, subtriangulaire. Pattes variées
de noir et de blanc ; les 4 hanches antérieures en dessous, -une tache
sur leurs trochantins, les cuisses antérieures en avant, les intermé-
diaires à l'extrémité, les, 4 jambes antérieures excepté une tache à
l'extrémité en dehors, leurs tarses entièrement excepté à l'extrémité,
d'un blanc jaunâtre; pattes postérieures noires avec une tache sur
les hanches en dessous, la base des jambes et celle de tous les articles
des tarses, blanc. Abdomen allongé, densément ponctué, d'un noir
bleuâtre, les segments terminaux brillants, le post-pétiole bicaréné et strié
longitudinalement, les gastrocelles grands, profonds, obliques.-PO.

Q Encore inconnue.

25. Ichneumon similaire. Ic. sinilaris, Prov. Nat. vii,
p. 26, c?.

e -Long. .65 pouce. Noir, pattes fauves. La face, le chaperon,
les mandibules, le scape en dessous avec les 6 pattes, fauve. Chaperon
bordé supérieurement par une ligne noire. Antennes courtes, noires.
Thorax ponctué, brillant, avec deux lignes courtes enfoncées sur le dos
du mésothorax en avant. Ailes jaunâtres, nervures brunes, écailles
noires, stigma fauve. Métathorax scabre, avec une aréole centrale assez
grande, transversale. Hanches et trochantins noirs, pattes fauves, sans
aucune tache. Abdomen robuste, cylindrique, le 1er segment finement
aciculé en arrière, gastrocelles pétits, mais profonds.-R.

9 Encore inconnue. Très rapproché du pedalis, Cress.
mais en différant par sa face jaune, son stigma fauve et ses
pattes sans taches.

26. Icleumon peu-important. Ich. puerilis, Cress. Trans.
Am. Ent. Soc. j, p. 296, c; Ich. niellicoxus, Prov. Nat. vii,
p. 48, c.

c? -Long. .45 pouce. Grêle, effilé, corps d'un noir foncé,
pattes d'un beau roux clair, brillant, Toute la face au dessous des
antennes, le chaperon, les palpes, le premier article des antennes en des-
sous, blanc. Antennes grêles, noires en dessus, rousses en dessous•
Ecoilles alaires avec une tache sur l'écusson irrégulièrement définie,
roussâtres. Abdomen étroit, poli et brillant à l'extrémité, d'un noir

quelque peu roussâtre. Pattes, y compris les hanches et les trochan-
tins, d'une belle couleur rousse brillante, l'extrême sommet des cuisses
postérieures avec leurs jambes et leurs tarses, noir. Ailes hyalines,
nervures brunes, stigma bruntre.-PC.
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9 Encore inconnue- Assez rapproché du mellipes, Cr.
mais en différant surtout par la coloration de ses pattes.

27. Ichneumon pattes-rousses. Ich. helvipes. Cress. Trans.
Am. Ent. Soc. i, p. 297. c; Phygadeuon ater, Prov. Nat. viii,
p. 317, J.

9 -Long. .34 pouce. Noir foncé brillant. Antennes noires avec
un anneau blanc vers le milieu, fortes, enroulées. Dos du mésothorax
à impressions distinctes; métathorax excavé postérieurement, avec une
aréole centrale en carré transversal; écusson noir. Ailes hyalines,
nervures et stigma, noir; aréole pentagonale. Pattes rousses, les
hanches et les trochantins, noir; les jambes postérieures d'un brun
foncé à l'extrémité, de même que leurs tarses. Abdomen noir, poli,
brillant, le dernier segment blanc ; tarière courte, peu sortante.-PÇ.

Cette belle espèce se distingue surtout par ses pattes
rousses; e encore inconnu.

Abdomen noir, à segments marginés de blanc.

28. Ichueumon marginé-de-blane. Iclhneumon albomargi.-
natus, Cress. Trans. Aui. Eut. Soc. i, p. 297, d.

J-Long. .50 pce. Noir; la face, les joues, les orbites tant an-
térieurs que postérieurs, le scape en dessous, le collier, les écailles
alaires, une ligne au dessous, une autre en avant, l'écusson, une tache
de chaque côté sur le métathorax, les 4 hanches antérieures en dessous,
les 4 jambes antérieures en avant avec l'extrémité de leurs cuisses, la
moitié basilaire des jambes postérieures en dehors, avec un anneau au
sommet de chaque segment abdominal, blanc. Antennes assez courtes,
sétacées, noires. Gastrocelles profonds. Aréole centrale du métathorax
ponctuée, seiicirculaire en avant. -R.

A continuer.
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LES MINERAUX CANADIENS.
PAR LE DR. J. A. CREVIER, MONTRÉAL.

(Continué de la page 277).

ANALYSE DES PIERRES.

Les pierres, ainsi que les terres qui en sont des débris,
sont composées quelquefois d'un, mais généralement de
plusieurs oxydes. Il arrive aussi qu'elles sont unies à des
substances combustibles; exemple: les schistes bitumineux
graphyteux; où à des acides et à des sels; ex. acide phos-
phorique, phosphate de chaux, carbonate de chaux, acide
silicique, silicate d'alumine, de chaux et de magnésie.

En général, les pierres sont composées d'alumine, de
chaux, de magnésie, de silice, et des oxydes de fer et de inan-
ganèse, en combinaison binaire, ternaire, quaternaire, etc.

Il en est quelques-unes, mais c'est le petit nombre, qui
comptent parmi leurs principes contituants, la potasse, la
soude, la glucine, la zircone, l'yttria, la baryte, la lithine,
l'oxyde de nickel, l'oxyde de chrôme, l'oxide de titane, enfin,
des acides, fluorique, borique, phosphorique et carbonique.

Les terres peuvent être attaquées par les acides, tandis
que presque toutes les pierres ont assez de cohésion ou
de dureté pour résister à leur action. Cette cause tient le
plus souvent à la grande quantité de silice que renferment
toujours ces dernières, laquelle forme, avec les autres
oxydes, de véritables silicates. Les substances qui, par
leurs agrégations et leur cohésion, résisteront donc à
l'action des acides, devront être traitées par la potasse
caustique ou la soude, ou par l'acétate de plomb. si l'on Y
soupçonne quelque alcali. De tous les oxydes, ceux qui
entrent le plus souvent et en plus grande quantité dans la
composition des pierres, sont la silice et l'alumine; la chaux
et la magnésie viennent ap.ès. La silice y est en combi-
naison saline, et forme des silicates simples ou multiples.
L'alumine jouit aumsi de la même propriété.
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Quand on voudra procéder à l'analyse d'une pierre, ou
d'une terre, on commencera d'abord par réduire la pierre
en poudre impalpable. A cet effet, on la broiera dans un
petit mortier d'agate ou de porphyre, par parties d'un
demi-gramme au plus, jusqu'à ce que la poussière placée
entre l'ongle et le doigt ne paraisse plus rugueuse; ensuite
on en pèsera 5 grammes que l'oi mettra, avec 15 grammes
d'hydrate de potasse ou de soude, dans un creuset de
platine, ou d'argent; celui-ci, surmonté de son couvercle,
sera exposé peu à peu à la chaleur rouge, retiré du feu
dès que la matière sera fondue ou au moins devenue
pâteuse, et abandonné a lui-même pour qu'il se refroidisse;
alors on y versera, à plusieurs reprises, de l'eau, que l'on
fera chauffer et que l'oi décantera chaque fois dans une
capsule. Par ce moyen, toute la matière se séparera du
creuset et deviendra capable de se dissoudre dans l'acide.
chlorhydrique ou muriatique, que l'on n'ajoutera que par
portion, et ayant soin que l'effervescence produite ne pro-
jette ppint la liqueur hors du vase. On chauffera alors, et
si la dissolution n'est pas complète, malgré l'excès d'acide,
c'est un signe que la pierre n'a pas été complètement atta.
quée; on laissera alors déposer, on décantera ensuite, à
l'aide d'une pipette, et l'on traitera ce résidu de nouveau,
pour être ajouté à la première portion. Lorsque la disso-
lution chlorhydrique sera complète, il faudra l'évaporer
jusqu'à siccité, en ayant soin de ménager le feu sur la fin,
afin de ne pas décomposer le chlorhydrate de fer. Lorsque
la poudre ne sentira plus l'acide chlorhydrique-ce qui est
nécessaire pour précipiter toute la silice-on l'étendra de 20
à 30 fois son volume d'eau, on fera bouillir la liqueur, à la
quelle on ajoutera quelques gouttes d'acide chlorhydrique,
et l'on filtrera ensuite. Si la liqueur ne passait pas, ce
serait un signe qu'il y reste de la silice en dissolution, il
faudrait alors l'évaporer de nouveau. Sur le filtre restera
la silice ; dans la dissolution seront l'alumine, la chaux, la
magnésie, l'oxyde de fer, de mranganèse, et supposons même,
quoique ces substances ne se rencontrent pas ensemble, de
la glucine, de la zircone, et des oxydes de chrôme et de
nikel. Au moyen de l'ammoniaque caustique, on précipi-
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tera les oxydes de fer, de manganèse, puis la zircone, la
glucine et une partie de la magnésie: nous les nommerons
précipité B. Dans la liqueur se trouverait alors la chaux,
la magnésie, le nickel resté en dissolution par un excès
d'alcali, et le chrôme à l'état de chromate de potasse. En
évaporant la liqueurjusqu'à ce que l'excès d'ammoniaque
soit dégagé, on précipitera l'oxyde de nikel seulement. En
faisant ensuite passer un courant de gaz sulfureux, on
désoxidera l'acide chromique, et on pourra le précipiter
par l'ammoniaque. Il faut alors filtrer la liqueur, et préci-
piter de nouveau par l'oxalate d'ammoniaque. La chaux
seule sera précipitée, à l'état d'oxalate, et la magnésie
restera en dissolution. On la séparera en évaporant à
siccité, calcinant, reprenant par l'acide chlorhydrique et
précipitant par le sous-carbonate de soude. Le corbonate
de magnésie se séparera.

Le précipité B, après avoir été bien lavé à l'eau bouil-
lante, sera traité par une solution de potasse caustique, qui
dissoudra la glucine et l'alumine seulement. On Jeparera
ces deux oxydes l'un de l'autre; car, en saturant la liqueur
par un acide, et précipitant de nouveau par un excès de
carbonate d'ammoniaque, la glucine se redissoudra, tandis
que l'alumine restera intacte. Le résidu insoluble dans la
potasse sera donc formé d'oxydes de fer, de manganèse, de
zircone et de magnésie. En calcinant ce précipité, on
rendra la zircone incapable de se redissoudre dans les
acides, tandis que les autres oxydes conserveront cette
proprieté nouvelle. La dissolution des trois oxydes restant
étendue de beaucoup d'eau, en précipitant par l'ammo-
niaque, on séparera la magnésie, qui restera en dissolution
à l'état de sel double. On séparera enfin le fer du man-
ganèse, en les redissolvant dans l'acide chlorhydrique,
saturant exactement la liqueur par l'ammoniaque, et préci-
pitant.par le biarséniate de potasse, l'arséniate de fer seul
sera précipité, tandis que celui de manganèse restera en
dissolution; on filtrera la liqueur, et lavera le précipité à
l'eau bouillante, et on le fera sécher pour en connaitre le
poids. Quant à la dissolution qui. retiendra l'arséniate de
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manganèse, on y mettra une dissolution de potasse caus-
tique, qui le décomposera, et on séparera l'oxyde de man-
ganèse par filtration. Ayant pesé exactement le poids de
chaque précipité, on aura la proportion de chacun des
élements faisant partie de ce composé, dont l'analyse qua.
litative et quantitative aura été faite.

ANLYSE D'UN MINERAI COMPOSÉ DE PLOMB, D'ETAIN, DE
CUIVRE, DE ZINC, D'ARGENT, D'OR ET DE PLATINE.

On traitera tous ces métaux par l'acide nitrique, et
l'on évaporera a siccité; on reprendra ensuite par l'eau
pure. Le plomb, le cuivre, le zinc, l'argent, composeront
la dissolution, tandis que l'étain, l'or et le platine formeront
le résidu; l'étain à l'état d'oxyde et les deux autres métaux,
à l'état métallique. En traitant par l'acide chlorhydrique,
on dissoudra l'oxyde d'étain. Le résidu d'or et de platine
sera alors traité par l'eau régale, et la liqueur précipitée par
le protosulfate de fer, qui réduira l'or; le platine restera
en dissolution.

Quant aux dissolutions de plomb, de cuivre, de zinc et
d'argent, on séparera ces diverm métaux l'un de l'autre de
la manière suivante: par l'addition de l'acide sulfurique, on
séparera le plomb à l'état de sulfate; le précipité séparé,
on en formera un second au moyen de l'acide chlorhy-
drique qui séparera à son tour l'argent à l'état de chlorure;
resteront donc le cuivre et le zinc. On séparera le cuivre
au moyen d'une lame de fer décapée, qui le précipitera à
1 état métallique ; la liqueur renfermant le zinc et le fer,
sera péroxydée au moyen de l'acide azotique, et précipitée
ensuite par la potasse caustique en excès: le zinc seul se
dissoudra. On pourra l'obtenir à l'état d'oxyde, en saturant
ensuite cette liqueur exactement par un acide.

Les terres n'étant que des débris pierreux, l'analyse
des pierres leur est applicable; comme il en est qui con-
tiennent des substances salines solubles, on doit alors les
lessiver, avant de les soumettre à la calcination.
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Tableau général des principales réactions à l'aide des
quelles on distingue, dans leurs solutions, les com-
posés chimiques les plus connus.

1. Alcalis et leurs sels.

Ces corps ne sont précipités ni par l'acide sulfhydrique,
ni par le sulf hydrate d'ammoniaque.

2. Sels de potasse.

Acide tartrique en excès: précipité blanc cristallin de
bitartrade de potasse, quand les solutions sont concentrées ;
on favorise la réaction en agitant le liquide avec une
baguette de verre.

Chlorure de platine: précipitéjaune cristallin (chlorure
double de platine et de potassium) ; quand les solutions
sont alcalines, on y ajoute d'abord de l'acide chlorhydrique
en excès, et le précipité se forme de suite.

Chauffés au chalumeau, au bout d'un fil de platine,
les sels de potasse colorent la flamme extérieure de l'alcool
en violet.

3. Sels de soude.

Antimoniate de potasse: précipité blanc d'antimoniate
de soude dans les solutions neutres ou alcalines.

Chauffés au chalumeau, au bout d'un fil de platine, les
sels de soude colorent la flamme extérieure de l'alcool en

jaune intense.
4. Sels ammoniacaux.

La chaux ou les alcalis caustiques, mêlés avec les sels
ammoniacaux, en dégagent l'ammoniaque, que l'on connait
;aisément à son odeur. Une baguette de verre, humectée
d'acide chlorhydrique et maintenue au dessus du mélange,
produit d'abondantes vapeurs blanches.

Chauffés sur une lame de platine, les sels ammoniacaux
se volatisent rapidement.

Chlorure de platine : précipité jaune comme avec les
sels de potasse; ils se comportent de même avec l'acide
tartrique.
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5. Oxydes alcalino-terreux.

Ces oxydes sont précipités directement, ou seulement
à l'ébullition, par les carbonates alcalins, à l'état de car-
bonates blancs; les sels ammoniacaux empêchent la préci-

Pitation des sels de magnésie.

Phosphates alcalins : précipité blanc de phosphates
ilusolublesq.

Acide suflhydrique et sulfhydrate d'ammoniaque : pas de
Précipité.

6. Sels de baryte et de strontiane.

Acide sulfurique et sulfate: précipités blancs insolubles
dans les acides (sulfate de baryte et de strontiane).

Les sels de baryte colorent la flamme de l'acool en
jaune, les sels de strontiane la colorent en rouge éclatant
(feu dt Bengale).

7. Sels de chaux.

Acide sulfurique : précipité blanc (sulfate de chaux)
quand les solutions sont concentrées : le précipité est
soluble dans une grande quantité d'eau; dans les solutions
étendues, il ne se forme qu'après l'addition de l'alcool.

Acide oxalique, ou oxalate d'ammoniaque : précipité
blanc; ils troublent les solutions quand elles ne contiennent

que des traces de chaux (oxalate de chaux).

8. Sels de Magnésie.

Acide sulfurique : pas -de précipité.

Phosphate de soude et d'ammoniaque: précipité blanc,
cristallin (phosphate ammoniaco-nagnésien) ; quand les
solutions sont très-étendues, le précipité ne se forme qu'a-

Près quelque temps.
9. Sels d'alumine.

Ammoniaque, carbonate d'ammoniaque ou sulfhydrate
d'ammoniaque : précipité blanc d'hydrate d'alumine. La
Potasse en excès redissout le précipité, qui se forme par une
addition de sel ammoniaque (chlorure d'ammoni-aque) ; une

slution (le sel de cobalt chauffée au chalumeau avec un
set d'alumine colore l'alumine en bleu.
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10. Sels formés par les autres oxydes métalliques.

L'ammoniaque, précipite les autres oxydes métalliques à
l'état d'hydrates; ces oxydes sont de même précipités par
le carbonate d'ammoniaque, tantôt à l'état de carbonates,
tantôt à l'état d'oxydes hydratés.

L'acide su/fhydrique, précipite, dans les solutions légrère-
ment aci(des, les métaux suivants à l'état de sulfures:
1. En noir : le plomb, le bismuth, le cuivre, l'argent, le

mercure, le platine, l'or.
2. En brun foncé : l'étain des sels de protoxyde.
3. En orange: l'antimoine.

4. En jaune : l'étain de l'acide stannique, le cadmiurn,
l'arsénic. Quand les solutions contiennent du ses-quioxyue
de fer ou des chromates, le précipité est blanchâtre, il se
sépare du soufre.

Parmi ces sulfures, ceux de platine, d'or, d'étain, d'an-
timoine et d'arsénic sont solubles dans le sulfhydrate
d'amioniaque.

Le .sulflLydrate d'ammoniaque, outre les métaux qui pré-
cèdent, précipite les métaux suivants, qui ne sont pas
précipités par l'acide sulfhydrique dans les solutions
acides:

1. En noir: le fer, le cobalt, et le nikel.
2. En couleur de chair: le manganèse.
3. En blanc : le zinc, de plus l'alumine à l'état d'hydrate

blanc, le sesquioxyde de chrome à l'état d'hydrate
bleu verdâtre ; de même aussi les phosphates et les
oxalates terreux en blanc.

11. Sels de protoxyde de fer.

./Ammoniaque : précipité blanc verdâtre d'hydrate de
protoxyde de fer; il devient rapidement noir verdâtre et
enfin rouge brun (hydrate de sesquioxyde de fer). Les sels
ammoniacaux empêchent la formation du précipité.

Prussiale jaune de potasse: (ou ferrocyanure de potas-
sium): précipité blanc bleuâtre qui passe rapidement an
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bleu, Prussiale rouge (ou biferrocyanure de potassium):
Précipité bleu de Prusse.

7einture de noix de galle : ne forme d'abord pas de
Précipité ; la solution devient violette à l'air, puis il se forme
4un précipité noir bleuâtre.

% 12. Sels de sesquioxyde de fer.
Ammoniaque: précipité rouge-brun (sesquioxyde de

fer hydraté).

Prussiate jaune de potasse : précipité bleu (bleu de
Prusse); Prussiate rouge : pas de précipité.

Sulfocyanure de potassium: coloration d'un rouge de
sang.

Teinture de noix de galle : précipité noir (tannate de
Sesquioxyde de fer).

13. Sels de manganèse.
Ammoniaque: précipité blanc, qui brunit, puis devient

noir à l'air; les sels ammoniacaux empêchent la formation
dui précipité.

Sulfhydrate d'ammoniaque: précipité couleur de chair
(sulfure de manganèse).

Chauffé au chalumeau sur une lame ou un fil de
Platine, avec de la soude ou un peu de nitrate de potasse,
il% colorent le globule en vert pendant qu'il est chaud, et en
bleu verdâtre quand il est froid (manganate de soude).

(A continuer).

LE CHIEN ET SES PRINCIPALES RACES.
(Continué de la page 283).

Nous n'en avons pas fini avec l'utilité du chien. Il est
a dernier usage, l'usage médical, que nous tenons à rap-

Peler, non pas à cause de son actualité ou de sa valeur
'utrinsèque; mais parceqn'il n'est rien de plus plaisant que
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les idées des auteurs anciens relativement aux prétendne5
propriétés thérapeutiques du chien. Ce sera le bouquce
pour rire.

Selon ces auteurs anciens, Esculape, Hippocrate, Pli"e,
Galien, Sextus, Faventius, Marcellus, Bontius, Amatas,
Lusitanus, etc. le chien tout enÎtier serait remède. A les e'
croire, un chien vivant, couché sur la poitrine, calme les
donlîurs ; ouvert et attaché sur le front d'une femme rIlé
laucoliquo, il la guérit de sà mélancolie. Un petit chie"
pris 1 la mamelle, cuit avec du vin et de la myrrhe et
mangé avec des légnmes, est un remède contre la phthise
au début. Un jeune chien de chasse guérit les maladies
du foie. Une femme qui a déjà eu (les enfants devient-
elle stérile? qu'elle mange beaucoup de viande de chienl'
et elle recouvrera sa fécondité. Les tendons de cet aniil
sont un préservatif contre les morsures des autres chiens'
La cendre de chien brûlé et réduit en poudre, guérit les
maux d'yeux et teint les cils en beau noir. La viande
salée d'un chien enragé ainsi que la cendre du crâne d'Il'
chien bien portant sont des remèdes contre la rage ; ce
dernier remède fait digérer, guérit les cancers, et ca111e
les douleurs de toute nature, quand on le prend avec de
l'eau ; et si la cendre provient du crâne d'un chien ragé'
elle est bonne contre la jaunisse et les maux de dents.

Le sang de chien est un remède excellent contre la
gale ; pris à haute dose, il est un contre-poison universel-
Si on en badigeonne une mîaison, on préserve ses habitaîts
de toutes les maladies

La graisse (le chien était nsitée pour faire disparaître
les taches du visage, rendre fécondes les femmes stériles'
guérir de la surdité, de la paralys:e et (le la phthisic.

La cervelle de chien, étendue sur un linge, guérissait
les fractures aussi bien que la cécité ; la moëlle avait la
propriété de guérir les abcès.

La bile de chien mêlée au miel, devenait un excellet
collyre, guérissant les maladies de la peau et faisant dis-
paraître la goutte.

Le cuir de la bête servait contre la transpiration de,
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Piteds; enroulé trois fois autour du cou, il préservait le
V'squiniancie ; une ceinture de cuir de chien guérissait les
coliques. Des poils de chien enroulés dans un linge et mis
suIr le front, diminuaient les maux dé tête, préservaient de
la rage. et la guérissaient quand ils étaient appliqués sur
la blessure.

Les mê±nes auteurs nous disent encore très sérieuse-

Inent que le lait de chienne est bon à boire; que mêlé avec
dit salpêtre, il guérit la lèpre; mêlé avec les cenîdres, il
fait pousser les cheveux ; qu'il facilite la dentition des eni-

fants, en leur frottant les gencives avec une dent de chien ;

que si l'on souffre (la mal de dents, on jettera dans le feu
la canine supérieure gauche d'un chien, et la douleur dis-
paraîtra aussitôt que la fumée sera dissipée.

Et cent autres, et mille autres facéties pareilles, toutes

Plus ou moins absurdes, plus ou moins bêtes, jusqu'à

l'album groecurn, la chose crottée que l'on ne nomme pas,
avec laquelle on faisait des emplâtres d'un grand renom

contre les abcès, l'esquinatncie et la dyssenterie.

Qu'en pensent nos modernes Esculapes ?

Pour nous, nous pensons que s'ils s'avisaient aujour-

d'hui, de soigner le monde avec du chien, le monde serait

bien prompt à les envoyer paître.

Avant de passer à l'énumération et à la description

des principales races de chien, nous devons essayer de ré-

Soudre un problème extrêmement intéressant et d'une

importance non moins grave, qui a toujours été, parmi les

laturalistes, le sujet d'ardentes et vives discussions, savoir:

quelle est l'origine de l'espèce chien ?

Toutes les variétés de chien connues appartiennent-elles

à une seule espèce ou à différentes espèces ? Proviennent-

elles d'une seule souche primitive ou de plusieurs? Et

d'abord, l'espèce chien est-elle tout a fait distincte et ind,-

Pendante du loup et du chacal? Le chien n'est-il pas ut

loup ou un chacal apprivoisé ? Du moins, n'est il pas u

iliétis ? Le loup et le chacal en se croisant, ne lii auraient-

ils pas donné naisance ?

Voilà les différentes questions que se posent les natu-
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ralistes, et auxquelles ils répondent, les uns d'une façon,
les autres d'une autre, en reconnaissant tous que les pièces
du procès sont extraordinairement embrouillées, et que CO
n'est peut-être pas de sitôt que la chose pourra être décidée
d'une manière claire, certaine et définitive.

S'il nous était permis de nous en rapporter au senti-
ment commun, à l'opinion universellement répandue chez
les peuples, nous nous étonnerions, vraiment, de telles
difficultés; car chez tous les peuples du monde, les savants
exceptés, on considère toutes les variétés de chien comme
appartenant à la même espèce, et l'espèce chien comme
étant distincte du loup et du chacal et de tout autre animal
sauvage, sans soupçonner même qu'il en soit ou qu'il el
puisse être autrement.

Quoiqu'il en soit, les savants en ont fait une question;
et il faut avouer, que si l'on y regarde de près, on ne tarde
pas à se sen.tir assez sérieusement embarrassé.

Vous pensez que toutes les variétés de chien appar-
tiennent à la même espèce ; mais avez-vous bien considéré
les différences presqu'infinies de forme et de taille, et de
mours, qu'il y a entre toutes ces variétés, depuis le mâtin
et le lévrier jusqu'aux plus petits chiens d'agrément ?-
Vous dites que le chien est une espèce distincte, provenant
d'une seule souche primitive; mais avez-vous bien remarqué
que toutes les espèces distinctes attribuées à une seulesouche primitive, sont constantes, fixes, immuables, dans
leur forme, dans leur taille et dans leurs mours, contraire-
ment a ce que l'on observe par rapport au chien ?- Il vous
semble que le chien est un animal tout différent du loupet du chacal; mais avez-vous considéré qu'entre le chien,
le loup et le chacal, il y a infiniment moins de diff;erence
qu'entre la plupart des races de chien ? Avez-vous réfléchi
sur ce fait que le chien redevenu sauvage, se fait loup ouchacal, suivant les pays où il se trouve, et perd l'aboiement,
tandisque le loup et le chacal, en captivité, s'apprivoisent,
s attachent à l'homme, et aboient comme le chien ? Et enfin,avez-vous considéré que le chien s'unit au loup et auchacal, et que ces unions sont fécondes?
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Avant d'aller plus loin dans la discussion du problème,
il nous est nécessaire d'établir nettement ce qu'il faut
entendre par le mot espèce, et quel est le signe le plus
caractéristique de l'espèee.

L'espèce, au point de vue qui nous occupe, est un mot
qui ne se dit proprement que des êtres vivants terrestres,
soit vég.taux soit animaux, doués de la faculté de se re-
produire. Elle peut être défiie : l'ensemble de tous les
individus d'un même type, rapportables à une seule et
néme souche primitive, et capables de se reproduire entre

eux indéfiniment. Elle peut être définie encore: une
forme réalisée, actualisée dans un être vivant matériel, et
capable de se reproduire, de se muitiplier, d'une· manière
indéfinie, dans des êtres semblables, par la voie de la
génération sexuelle.

De ces deux définitions, la première est une définition
plus concrète, la seconde une définition plus abstraite.
Elles sont utiles toutes deux. Ainsi l'on (lira, dans le
premier sens, que toutes les races de chien appartiennent
à une même espèce; et dans le deuxième, que le chien est
une espèce distincte.

L'on remarque facilement, dans cette double définition,
que le mot espèce implique deux choses: la ressemblance,
tant intérieure qu'extérieure, - puisque c'est la même
forme, le même type qui se reproduit; -et la faculté de se
propager indéfiniment, d'une manière identique, afin que
l'espèce vive. Voilà donc les deux grands moyens de dis-
cerner l'identité ou la distinction de l'espèce, parmi tant
d'individus que l'on voudra; la ressemblance et la pro-
pagation.

La presque universalité des naturalistes et des philo-
sophes s'est arrêtée à cet ordre idées, à l'égard de l'espèce,
parceque ces principes reposent évidemment sur la nature,
et sont une conséquence nécessaire de toutes les expé-
riences et de toutes les observations. Depuis que le monde
existe en effet, on n'a pas cessé d'observer et de voir claire-
inent que tous les végétaux et tous les animaux se repro-
duisent, chacun suivant son type, et que tous les individus
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d'un même type se ressemblent toujours plus entre eux, tant
intérieurement qu'extérieurement, qu'ils ne ressemblelt
aux individus des autres espèces.

Or, de ces deux caractères de l'espèce : la resseUi-
blance et la propagation, le dernier, selon l'enseignemelt
des physiologistes les plus distingués, est tout à la fois le plus
facile et le plus sûr. On des animaux se reproduisent il-
définiment entre eux, ou ils ne se reproduisent point: s'ils
se reproduisent, ils sont de la même espèce ; sinon, ils
appartiennent à des espèces différentes. On ne saurait
imaginer de règle plus simple.

Le premier caractère, celui de la ressemblance, n'a pas
la même valeur; parcequ'il arrive souvent que des ani-
maux qui continuent à se propager indéfiniment entre
eux, sont sujets à des variations plus au moins rapides'
plus au moins considérables, et de forme, et de taille, et
d'instincts; quoiqu'en général, ces variations ne portent que
sur des points tout-à-fait secondaires dans l'organisation et
les mours de l'animal, et soient resserrées dans des limites
assez restreintes, en laissant toujours subsister les grandes
lignes, les traits les plus saillants de l'espèce. C'est surtoult
chez les animaux domestiques, soumis à la direction intel-
ligente ou aux caprices (le l'homme, que se voient de telles
modifications; et plus encore chez les plantes cultivées
que chez les animaux. De là ces incessantes variétés, ces
innombrables races que l'on observe dans les espèces do-
mestiques, par exemple, dans le froment, pour les plantes,
dans le cheval, pour les animaux etc ; races et variétés qUi

conservent néanmoins toutes le type primordial et Ie
cessent pas d'être fécondes entre elles.

Il arrive quelquefois que des espèces distinctes, nais
très rapprochées, s'unissent et engendrent. Ce fait est-il.
de nature à détruire le principe général ? Point du tout;
car ces nouveaux produits sont des monstres, privés du
pouvoir générateur, comme le mulet qui résulte (le l'nnio"
de l'âne et du cheval; ou s'ils peuvent engendrer encore,
la descendance est de plus en plus chétive et misérable, et
la fécondité elle-même finit toujours par s'éteindre coma
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plètement, après un bien petit nombre de générations; à
moins toutefois qu'il n'y ait croisement avec une des deux
espèces primitives, d]ans lequel cas l'animal revient
promptement à cette espèce ; ce qui démontre encore que
le type mêlé, l'hybride, n'a pas d'existence par lui même,
et ne peut ni se multiplier, ni se perpétuer. Et encore
convient-il d'ajouter que les espèces à l'état de nature, ont
une horreur instinctive pour ces unions étrangères, et
qu'elles ne s'y livrent jamais, si ce n'est à l'état domestique
ou d'esclavage, sous l'influence de l'homme. Tant il est
vrai de <ire que le Créateur tient à la conservation des
espèces! Il leur interdit les unions étrangères; et si elles
s'y livrent quelquefois alors leur produit est en quelque
sorte frappé d'anathème ; il est condamné à l'impuissance,
au dépérissement et à l'extinction.

" La nature, dit Cuvier, a soin d'empêcher l'altération
des espèces, qui pourrait résulter de leur mélange, par
l'aversion mutuelle qu'elle leur a donnée. Il faut toutes
les ruses, toute la puissance de l'homme pour faire con-
tracter ces unions, même à celles qui se ressemblent le
plus; et quand les produits sont féconds, ce qui est très
rare, leur fécondité ne va point au delà de quelques géné-
rations, et n'aurait probablement pas lieu, sans la conti-
nuation des soins qui l'ont excitée. Aussi ne voyons-nous
pas dans nos bois d'individus intermédiaires entre le lièvre
et le lapin, entre le cerf et le daim, entre la marte et la
fouine."

Tels sont les principes généraux sur lesquels nous
nous appuierons dans nos études sur l'origine lu chien.
Résumons les dans ces paroles de Buffon que nous ra-
mèneront naturellement à notre sujet :

" On doit regarder comme de la même espèce les
êtres qui, au moyen de la génération, perpétuent et con-
servent la similitude du type commun - et comme d'espèces
différentes, ceux qui, par les mêmes moyens, ne peuvent
rien produire ensemble; dé sorte que le loup sera d'une
espèce différente du chien, si en effet de l'union d'un mâle
et d'une femelle de ces deux espèces, il ne résulte rien; et
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quand même il en résulterait un animal mixte, une sorte
de mulet, comme ce mulet ne produirait rien, cela suffirait
pour établir que le loup et le chien ne seraient pas de la
même espèce."

" C'est par le naturel des animaux, dit-il ailleurs, qu'on
doit juger de leur nature; et si l'on supposait deux animaux
tout semblables pour la forme, mais tout différents pour le
aîaturel, ces deux animaux qui ne voudraient pas se
joindre, et qui ne pourraient produire ensemble, seraient,
quoique semblables, de deux espèces différentes."

A continuer.

,ADDITION A LA FAUNE DE LA PROVINCE DE QUEBEC.

M. le RÉDACTEUR,
Vous avez, à plusieurs reprises, dans votre Naturaliste,

invité tous les amateurs, tous les étudiants en histoire
naturelle, à vous faire part des découvertes qu'ils auraient
la bonne fortune de faire. Pour ma part, après avoir eu,
depuis quelques années, l'avantage de pouvoir vous offrir
un certain nombre d'espèces nouvelles en Entomologie et
en Botadique, j'ai le plaisir aujourd'hui de vous informer

que j'ai actuellement entre les mains un gros insecte, qui
n'a certainement pas été décrit par vous, que vous avez dit
ee trouver en dehors des limites de la Puissance, et que
l'on a bel et bien rencontré à St-Hyacinthe même.

Mon insecte est d'un genre tout-à-fait singulier: il a
des os, du poil, des oreilles, et même des mamelles pour
allaiter ses petits. C'est un Mammifère donc! Oui, mais
-comme Mammifère, il présente encore les singularités les
plus étonnantes: on est en peine vraiment, de lui trouver
des pattes; de chaque côté du corps il présente une large
membrane; cette membrane est traversée par des espèces
de doigts extrêmements longs et déliés ; elle porte un
crochet en avant, à la première articulation, et en arrière,
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quatre petites griffes réunies; elle se ploie et se déploie;
elle fait continuité avec le large développement de la queue ;
elle paraît propre au vol ; bref, vous prendriez ma bête
pour un Oiseau.

Bah! me dites-vous, il n'y a rien de si étrange et de si
extraordinaire dans cet animal, c'est un Chéiroptère, c'est
un Vespertilion, c'est la Chauve-souris que tout le monde
connaît, et qui est décrite à la page 124 du Volume 1er du
.Naturaliste.

Cette bête ressemble en effet à un Oiseau, témoin la
fable de Lafontaine:

Je suis oiseau; voyez mes ailes;
Vive la gent qui fend les airs 1
Qui fait l'oiseau ? c'est le plumage;
Je suis souris; vivent les rats!

Pour tout vous dire en un mot, cher Monsieur, c'est
bien un Chéiroptère, un Vespertilion, une Chauve-souris
que ma petite bête; mais vous savez, il y a plusieurs espèces
de Chaves-souris; vous-même vous en attribuez une dou-
zaine d'espèces aux Etats-Unis; celle que vous décrivez
comme habitant le Canada, est le Vespertilio subulatus,
)esm.-or la mienne n'est pas du tout le Vespertilio subu-

latus.

Elle n'est pas non plus le V. noctivagans, Lee. que vous
décrivez à la page 345 du même vol. du Naturaliste, et que
vous dites avoir été prise à Monti éal.

Elle diffère du noctivagans en ce qu'elle n'est pas noire
comme elle, qu'elle n'a pas le bout des poils argenté, et ne
porte pas un collier blanchâtre s'étendant jusqu'au dessus
des oreilles.

Elle differe du subulatus par la taille, par la couleur et
par la forme; elle est un peu plus grosse que celle-ci, elle
est d'un grissâtre un peu fauve et un peu blanc par tout
le corps, excepté les ailes qui sont brunes; enfin elle a les
oreilles assez développés et de petits yeux noirs bien dis-
tincts; tandisque la chauve-souris ordinaire, d'une couleur
sombre uniforme, a les oreilles extrêmement petites et des

yeux à peine perceptibles.
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A quelle espèce appartient-'lle ?

Je ne le sais pas au juste; mais il est très probable que

c'est le Vespertilio pruinosus de Say; et voici sur quoi est

fondée mon opinion.
Dans votre Naturaliste, Vol. 11, page 43, au tableau

synoptique des Mammifères du Canada, vous nommez
Vespertilio pruinosus, après Vespertilio subalatus ; vous l'avez,
il est vrai, marqé du signe : extra limina ; mais néanmoins,
en mentionnant cette espèce, vous avez, je suppose, insinué

que c'était là celle qu'on avait le plus de chances de
rencontrer dans notre pays, après le Vespertilio subu/atus.

De plus, le mot pruinosus signifie : couvert d'une petite

gelée blanche; vous le traduisez vous-même par joudré;
eh! 1bien, ceci convient à merveille à mon spécimen ; cette

couleur grisâtre tirant sur le fauve et sur le blanc le fait

paraître comme saupoudré de farine ou couvert d'une petite
gelée blanche.

Pour ces deux raisons, je conclus que ma petite bête

est le Vespertilio pruinosus, Say, espèce dont je suis le pre-

mier, sàns nul doute, à signaler l'existence dans notre pro-
vince de Québec.

Je dois ajouter cependant que l'honneur ne m'en re-

vient pas tout entier ; il revient principalement aux per-
sonnes qui ont fait la capture de cotte nouvelle espèce ; or

ces personnes sont des religieuses du couvent des SSurs

Grises, ce sont les directrices de la grande et superbe Mé-

tairie que la communauté possède, en face de la ville, de

1'tutre côté de la rivière ; elles ont trouvé l'animal sur le

sol dans un champ de fèves ; elles ont remarqué tout de

suite, que ce n'était pas une chauve-souris ordinaire ; et,

connaissant mes goûts pour l'histoire naturelle, elles se

sont empressées de me transmettre l'objet de leur trouvaille.

On dira après cela, que la religion ne coopère pas aux

progrès de la science, que la science ne doit rien à l'Eglise!

Je suis un peu taxidermiste, comme vous le savez

j'ai empaillé ma chauve-souris poudrée; et c'est vraiment un
magnifique sujet pour mon musée.

Il va sans dire, cher monsieur, que si vous avez des
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doutes sur son identification, ou si, simplement, vous dési-
rez la voir, vous n'avez qu'à parler, et je lui fais faire in-
continent le voyage du CapRouge.

J'espère enfin que vous ferez part à vos lecteurs de
cette découverte nouvelle.

Elle en vaut bien la peine, je crois. C'est une toute
petite bête ; mais dans notre pays, je vous le demande,
est-ce parmi les grands et les gros animaux, parmi les
éléphants et les hippopotames, les tigres et les ours qu'il

est possible de trouver du nouveau ? Et vous-même n'est-
ce pas dants le monde des infiniment petits, que vous faites
d'ordinaire, vos découvertes les plus belles et les plus
précieuses?

Aréez, etc.,
L'ABBÉ F. X. BuiiQuE.

St. Hyacinthe, 19 Sept. 1878.

Il nous est particulièrement agréable d'avoir à noter,
une fois de plus, la coopération de membres du corps re-
ligieux, et qui plus est du sexe délicat, au progrès des
sciences naturelles. Nous qualifions de " victoires sur

l'inconnu " nos découvertes en histoire naturelle ; il est
d'autres victoires que nous pourrions rechercher avec le
même empressement, puisqu'elles ne sont pas moins pré-
cieuses an point de vue du progrès, ce sont celles sur
l'ignorance, l'apathie, le préjugé, et ce, même dans la classe
les lettrés. Il est encore plus d'une de nos maisons d'édu-

cation sans musée ni notion aucune sur la science de la
nature, et pour qui les botanistes et les entomologistes ne
sont encore que de vulgaires ramasseurs d'herbes et des
chasseurs de mouches. Espérons qu'on ne continuera pas
plus longtemps à donner droit aux étrangers de nous
qualifier d'arriérés sous ce rapport, et de nous accuser de
ne pas vouloir suivre le mouvement intellectuel de notre
siècle.
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A NOS CORRESPONDANTS,

Nous recevions, en date du 13 Septembre ultimo, la
correspondance suivante de St. Hilaire:

MoNSIEU R,

Auriez-vous la complaisance de me donner quelques renseigne-
ments sur deux espèces d'insectes que je vous envoie dans une petite
boîte, en même temps que cette lettre. L'un est, je pense, le Cha-
rançon-en anglais " Weevil " ou " pea-bug "-- La moitié des pois

que j'ai récoltés cette année, est attaquée par cet insecte. Je le vois
soi tir, tous les jours, de la cellule qu'il a percée dans chaque pois, et il
s'envole dans l'air.-Je voudrais savoir où il va se loger pour passer
l'hiver et comment il pourra atteindre notre prochaine récolte de pois
sans périr.

Ne doit-on pas appréhender qu'il ne vienne à détruire complète-
ment la récolte de pois en Canada. En ce cas, veuillez bien m'indiquer
le moyen de le combattre.

L'autre insecte est une petite mouche qui se propage sur les
feuilles de nos vignes sauvages et qui attaque aus>i, cette année, les
vignes de nos jardins-cet insecte fait mourir toutes les feuilles de
vigne sur lesquelles il vit. On dirait, aujourd'hui, que nos vignes ont
éprouvé une forte gélée.

J'ai une demi douzaine de vignes sauvages qui font un ornement
dans ma cour et je regrette de les voir détruites par un insecte aussi
faible. Ce ne devrait pas être difficile de le détruire. J'ai essayé à
me procurer de 1a poudre d'ellébore blane, mais on m'a vendu du
jalap, et l'application de cette poudre n'a pas produit l'effet désiré,
ensuite il était trop tard pour essager autre chose.

J'espère que ce n'est pas le " phylloxéra " tel que celui qui attaque
la vigne en France.

Si vous avez la bonté de me donner quelques renseignements,
courts, sur ces deux insectes, vous m'obligerez beaucoup, et bon nombre
de mes amis.

Agréez, etc.,

THs. VALIQUET,

St. Hilaire, 13 Septembre 1878.
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Nous devons d'abord dire à notre estimable correspoi-
dant qu'il ne pouvait mieux nous faire connaître les in-
sectes dont il parle, qu'en nous en envoyant des spécimens.
Et grâce à la manière dont il avait disposé le tout, ses
insectes nous sont parvenus encore vivants.

Le premier dont il parle, quoique appartenant à la fa-
mille des Curculionides ou charançons, n'est pas un véri-
table charançon, mais bien une Bruche, c'est la Bruche du
pois, Bruchus pisi, Lin. Voyez ce que nous en avons dit à
la page 69 du vol. I, du Naturaliste.

Cet insecte passe d'ordinaire l'hiver dans le grain du
pois même, ett transporté au champ avec la semence que
l'on met en terre, et sort bientôt après de sa cachette pour
être prêt à déposer ses œufs sur les nouvelles gousses dè&
qu'elles sont formées. Il est probable que notre climat
n'est que fort peu favorable au développement de cet in-
secte, car bien qu'on en rencontre quelques uns, chaque
année, il est rare qu'ils se montrent assez nombreux pour
causer des dommages appréciables; tandis que dans
l'ouest, le même insecte a forcé les cultivateurs, en plu-
sieurs endroits, à abandonner complètement la culture
des pois.

Quand à ceux que portaient les feuilles de vigne trans-
mises, et que nous avons trouvés encore tout vivants, ce ne
sont pas ce Phylloxéra (lui fait tant de ravages sur les
vignes en Europe, quoique appartenant comme eux à
l'ordre des Hémiptères, et quoique étant aussi fort préju-
diciables aux vignes.

Les feuilles transmises nous ont permis d'en recueillir
5 espèces différentes, toutes vivantes. Ce sont Erythroneura
iricincta, Fitch, Erythr. vitifix, Fitch, Erythr. vitis, Harris,
Erylhr. vulnerata, Fitch. et une autre espèce du même
genre, la plus abondante, que nous croyons être nouvelle.
Ce sont de tout petits insectes, ne mesurant environ que
.12 pouce environ, et qui cependant causent des dommages
considérables aux vignes lorsqu'ils sont suffisamment nom-
breux, tant par la soustraction des sucs qu'ils leur enlèvent,
que par leurs déjections qui souillent les feuilles en en-
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obstruant les pores. Nous croyons sans peine que l'ellebore
blanc à dû être sans effet sur eux, car ces insectes ne sont
pas munis de mâchoires pour dévorer les feuilles, mais se
nourrissent uniquement de leurs sucs qu'ils tirent au
moyen d'une trompe extrêmement déliée qui leur part du
menton, on dirait presque de la poitrine. On conçoit sans
peine que cette trompe peut passer impunément à travers
une poudre quelconque recouvrant une feuille et en at-
teindre l'épiderme pour s'y enfoncer. Les feuilles ainsi
attaquées ne peuvent que partiellement remplir leurs
fonctions et se montrent bientôt décolorées et presque sans
vie. On ne connaît guère de remède efficace contre de
tels ennemis. Les fumigations, lorsqu'il serait possible de
les employer, pourraient avoir un bon effet.

Mr. J. Fletcher, Ottawa.-La fougère transmise est bien
la Woodsia ilvensis, elle ne présente de différence avec le type
normal que dans sa couleur qui est d'un vrt plus tendre,
et ses écailles laineuses qui sont blanchâtres au lieu d'être
roussâtres. Ces défauts de coloration ne sont dus évidem-
ment qu'à son jeune âge, et peut-être aussi à l'exposition
un peu ombragée où elle aurait été cueillie.

Nous recevrons avec plaisir toute communication que
vous voudrez bien nous adresser en rapport avec l'histoire
naturelle. Nous pourrons ou les traduire ou leur donner
même l'insertion en texte anglais, la généralité de nos
lecteurs étant familiers avec cet idiome.

Votre envoi d'insectes nous permet de faire deux addi-
tions à notre faune : Chalcophora liberta, Germ. et Chry-
sobothris Harrisii, Rentz. Ces insectes n'ont encore jamais
été signalés dans notre Province. Nous n'avons pas été
peu surpris de trouver 2 de vos Chalcophora liberta encore
tout vivants.

Merci pour votre Asplenium rhyzophyllum, elle man-
quait dans notre herbier.

» Le manque d'espace nous a forcé à remettre à notre
prochain numé) o, la suite du récit de notre excursion au Lac
St-Jean.
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